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La journée 
• An Conseil de* ministres , réuni ce 
«latin à l'Elysée, on a décidé que le gou-
7 ornement s'opposerait au vote sur l e 
tond du pro)et Âugagneur et poserait la 
quest ion de confiance 

Le prés ident de la République a s igné 
an mouvement mil i taire. 

.• La d i scuss ion du budget de la guerre 
«•est ouverte mardi matin, à la Chambre, 
«par des discours du commandant Drlant 
it du ministre de la Guerre qui suggère 
roht à tous les patriotes de graves re
lax ions . 

La séance de l'après-midi a été con-
jacrée à la réforme électorale. 

Le Conseil municipal de Paris a voté 
"e principe du 'pavoisement des édifices 
en l 'honneur de Jeanne d'Arc au Jour 
l u i sera fixé par le Parlement . 

« 
On assure que le Comité de la Fédéra

t ion nat ionale des inscri ts aurait décrété 
.a grève générale d a n tous les ports. La 
grève devra être effective mercredi ma
tin. 

An Havre, la sltaation est stationnalre. 
A Brest* les) armateurs ayant accordé sa
tisfaction attx grévistes , ceux-c i oui re 
gagné leurs bords. * 

A Sarreguemines (Lorraine a n n e x é e ) , 
différentes personnes ont été arrêtées 

Cour crime de lèse-majesté contre... un 
uste en plâtre de Guillaume II. 

* 
On croit savoir que les négociateurs de 

S a d r i d ont aborde directement la ques 
tion de Tanger. 

* 
' Le baron de Harschal l , nouvel ambas
sadeur d'Allemagne, est arrivé à Lon-
t r s s . 

* * 
1 Le ministère ang la i s a fait voter e n 
première lecture par 274 voix contre 50 
i n projet de loi qui achemine le pays , au 
Doint de vue électoral, vers la démocratie 
pure et s imple. 

* 
Le prince de Galles va regagner Lon

dres pour quelques jours afin d'y célé
brer les fêtes de sa majorité. Il reviendra 
ensuite i Paris . 
' Le tsar et Guillaume II se rencontre
ront dans la première quinzaine de juil
let. 

Les radicaux espagnols , mécontente 
du programme financier du gouverne
ment, ont décidé d'entreprendre contre 
M. Canalejas une c a m p a g n e de meet ings . 

• 
' En Belgique, la mystér ieuse affaire dn 
i complot portugais » cont inue à exciter 
.'attention générale . 

A Chicago, la réunion de la Conven
tion républicaine et la c am pagne achar
née de Roosevelt contre Taft déchaîne u n 
lél lre universel . 

Tang-Chao-Yi, premier ministre chi
nois, a donné sa démiss ion. 

# 
' Les nègres cubains révoltés auraient 
assass iné un Français . 

Les révolut ionnaires crétois ont nommé 
an nouveau gouvernement . 

Congrès eucharistique 
de Vienne 

r Le Congrès eucharistique de Vienne, qui 
aura lieu du i'Z au 15 septembre, s'annonce 
romme devant dépasser encore en magnifl-
.•enre les Congrès de Madrid et de Montréal. 

Le Conseil général des Pèlerinages urga-
tii*ern ;i cette occasion deux voyages. l'un 

••i l'aut'.e circulaire. Dons chaque 
•roui» ),• nombre est strictement limité. 

Demi . . , 
4M Pèlerinages, 
Paris. 

M 
errétariat 
Breteuil, 

Les images enseignantes 
Les 70 tableaux du CmécMsme en images sont 

accompagnés chacun d'un texte qui en donne 
1 explication et comprend toute la doctrine. 

Ce texte a été traduit en espagnol, en portu
gais, en anglais, en flamand, en tamoul et <-n 
chinois. Les traductions italienne et allemande 
sont en préparation. Beaucoup de demandes 

(Viennent du Brésil, du Canada, des Etats-Unis. 
I Un \.il tn-4* jesus contenant T> gravures en 
tnoir et ir . î ï X 0".30, avec explication en re

port, 
Relié 

pour les 
Quantités : 1/6. 'iô/12. 70/50. 150/100. 

Le prix du port est double pour l'étranger. 
6, RUS BAYAKD, PARIS. 

tnoir de o™.».' x u~.au, avec explication e 
jgard de rl.aque gravure. Brocha. 1 fr. 50 ; 
<0 fr. 4.V Cartonné, i fr. 85 ; port, 0 fr. 60. 
ietoile, 3 francs ; port, 0 fr. 75. Remise pot 
fijuan""" 

L_Le 

£a belle séance a été tenue par le 
Consei l munic ipal de Par is^ qui a for
m e l l e m e n t é m i s pa>r ass i s \ t levé le 
vœu qu'une fête nationale fût instituée 
en l 'honneur de Jeanne d'Arc. 

Le pitoyable discours a été prononcé 
à la Chambre par M. Augagneur , qui a 
montré à nu, en la glorifiant, la vi la ine 
âme de la franc-rnavonnerie. 

A u surplus , si la séance du Conseil a 
été une retentissante défaite pour l e 
franc-maçonner ie , le discours de M. A u 
gagneur. par l'accueil qu'il a reçu du 
Parlement, a marqué U fin de l ' in
fluence maçonnique . Se* déclarations de 
principe se sont effondrées, les- unes 
sous le ridicule, les autres sous l'indi
gnation. S a n s doute, on les connaissait ; 
ma i s j a m a i s encore elle? n'avaient été 
exposées avec le cyn i sme dont M. Auga
gneur a fait preuve. 

Au Conseil munic ipal , un souffle g é 
néreux a passé , ce n'était pas seu lement 
celui du grand Paris , c'était celui du 
grand pays de France qui a sa çrande 
Jeanne d'Arc dan* le cœur, qui veut 
faire de la fête de sa sainte héroïne 
la fête de la réconcil iation et de l 'union 
de tous les Français dans le m ê m e s e n 
t iment de patriotisme et de reconna i s 
sance pour la libératrice du territoire 
national. 

Trop longtemps la franc-maçonner ie 
a retenu ce souffle réparateur et forti
fiant. Trop longtemps, el le l'a contrarié, 
étouffé. Hier, il a été plu* fort qu'elle ; 
il l'a balayée. 

Portés par leur sujet, les orateurs, les 
Marcel Habert. les Galli, les Duval-
Arnoult, ont annihi lé d a n s de superbes 
harangues les vains efforts des Loges à 
ressusciter d e s querelles usées et d é m o 
dées, et à troubler par leurs cris de 
rage impui s sant s la sérénité de la 
aetuice, Elle» ne é o n t m ê m e pas parve
nue* i\ vicier l'air pur qu'on respirait 
enfin à ple ins poumons . 

La Chambre ne saurait tarder désor
mais à suivre l'élan national et à fixer 
le jour de la fête de Jeanne d'Arc. Si les 
catholiques ont devancé le Conseil et le 
Parlement, ils se sont fraternel lement 
gardés de couper les ponts derrière eux, 
et leurs m a i n s sont tendues grandes 
ouvertes aux tard-venus. C'est, du resté", 
dans la sainte tradition de l'Eglise. 

P e n d a n t que la frAoc-maçorvnerie ] 
était a ins i m i s e e n déroute au Conseil 
munic ipal , on l'entendait encore glapir 
à la Chambre par la voix du P.". Auga
gneur qui sortait i m p u d e m m e n t , en son 
nom, toutes les doctrines d'égoïsme bas 
et de haine furieuse contre tout ce qui 
ressemble & la just ice. 

11 défendai t le scrutin d'arrondisse
ment , la mare stagnante. A h ! il est bien 
vrai que le parti radical et radical-
socialiste n'a plus d 'hommes : l'autre 
d imanche , il faisait une dernière e x p é 
rience de M. Combes, et ne parvenait 
pas à diss imuler le rire qui le prenait ; 
hier, il en faisait une première de 
M. Augagneur , et la honte qu'il r e s s e n 
tait à l'entendre apparaissait à. tous. 

N'était-ce p a s une honte d'entendre 
son orateur supplier misérablement le 
gouvernement de lui garder le scrutin 
ae corruption, c o m m e le criminel qui 
meurt lâchement supplie son exécuteur 
de retarder de quelques minutes l'heure 
de son suppl ice ! 

« Le projet du gouvernement , g é m i s 
sait-i l , détruirait tous les procédés 
électoraux que nous avions l'habitude 
d'utiliser. » Gardez-nous les fraudes 
scandaleuses , les m e n a c e s odieuse», les 
p r o m e s s e s honteuses , l es corruption*,-
puantes , gardée-nous- le s, mon bon pré
s ident du Consei l , nous les uti l isons si 
avantageusement ! A leur défaut, nous 
n e pourrons j a m a i s notis faire élire. » 

fît pour comble, à l 'écœurement que 
produisait le spectacle du mendiant 
d e m a n d a n t de la boue pour v i w e , 
c o m m e d'autres «demandent du pain, le 
président du Conseil, M. Poincaré, et le 
rapporteur de la Commiss ion , M. Grous-
sier le repoussaient du pied : « Allons, 
a l lons , ne bouchez pas la circulation ; 
la issez passer la volonté nationale, » 

Alors venait le grand argument m a 
çon : « Il n'y a que l'opposition à 
demander la just ice ! » Parbleu, quand 
il y a un oppr imé et un oppresseur, ce 
n'est généra lement pa» l'oppresseur qui 
l a demande ! 

Et puis , revenant à ses manœuvres 
maçonnes , il mordait le p ied qui l'écra
sait. Il développait un conute-projet 
incohérent, sans doute, m a i s tortueux, 
sournois , dont M. Groussier, le rappor
teur, a dénoncé la perfidie, en le résu
m a n t ainsi : 

— 'Là' 60 Vous auree la majorité • * -
so+uev yoys, voulez tout pour vous , e t 
là. ou vous serez en minorité , vous vou
lez encore votre part ! 

Les dernières m a n œ u v r e s radicales , et 
m a ç o n n e s ne sont pas encore épuisées . 
El les cont inuent aujourd'hui. Mais 
e l les n e perdront rien pour attendre, 
et la contre-proposit ion du F.' . 'Auga
gneur sera repoussée dès ce soir, o o m m e 
e l le l'a été par MM. Poincaré et Grous
sier — du pied. 

J. B. 

ROME 
L'ange d u campan i l e de Venise 

dans la bibl iothèque vat lcane 
Les catholiques de Venise, afin de témoi

gner au Saint-Père leur inviolable attache
ment et leur reconnaissance de la part qu'il 
a prise dans la restauration du campanile et 
de ses cloches, lui ont offert une réduc
tion en or de l'ange qui surmonte la pointe 
du campanile. 

Le Ssaint-l'ére, après l'avoir conservé 

Quelque temps sur son bureau, vient de le 
aire transférer dans la galle de la biblio

thèque vaticane, où se conservent les dons 
offerts à Pie IX et Léon XIII lors de leurs 
jubilés: 

L'ange du campanile de Venise s'y dresse 
sur une table de porphyre et y fait surgir 
très heureusement le nom de Pie X au mi
lieu dA souvenirs laissés par ses prédéces
seurs. 

Les e x a m e n s bibl iques 

Les examens de licence en Kcriture 
Sainte viennent'de se terminer au Vatican. 
La dissertation d'exégèse devait porter sur 
un des trois sujets suivants : 1° la tenta
tion de Notre-Seigneur (Matin, iv, 1-11 ; 
Marc i, 12-13 ; Luc, iv, 1-13) ; 2" l'entretien 
de Notre-Seigneur avec Nicodème (Jean, m, 
1-21) ; 3* le discours de saint Paul à l'Aréo
page (Aet., xvi i , 22-34). 

Pour l'histoire, les candidats avaient à 
traiter : « Des relations de saint Paul avec 
les autres apôtres ». Pour l'introduction : 
« L'introduction au livre du prophète Ezé-
chiel. » Les p r e u v e s orales ont eu lieu 
samedi. 

Les candidats ont été reçus dans l'ordre 
suivant : 

1° M. Balmés, du diocèse de Mende, élève 
au Séminaire français, avec mention ; 

2° M. Chevalier, du diocèse de "levers, 
élevé au Séminaire fiançais, river mention; 

S' Le n. P. Srlmi. de la Congrégation des 
Missionnaires de Mill-llil! ; 

i" et 5" ex requo M. Robert, de !a Procure 
de Saint-Snlpiee, et M. Majchrzycki, de 
l'hospice polonais ; 

6* M. Nasciuibene, du diocèse de Pavie. 

demande, le général d'Amade, commandant 
du 13* corps, et au commandement du 
13* corps le général Ruffey, commandant la 
division de Bayonne. 

En présence de la décision du Conseil 
d'Etat annulant le décret relatif aux équiva
lences, le ministre de l'Instruction publique 
a été autorisé a suspendre les effets du 
décret qui lui avait retiré la faculté d'ac
corder des dispenses. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Les ministres et sous-serrttelres d'Etat 
se sont réunis ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Fullières. 

LE PROJET Ali iAtlNEIR 
Les ministres se sont entretenus de la 

discussion en cours devant la Chambre et 
de l'attitude du gouvernement. Il a été 
décidé que le président du (.onseil soppo-
sei lit au \o te sur le fond du projet Auga
gneur et poserait la question de confiant. >. 
LES COMMANDANTS DES G' et 13* COUPS 

Le président de la République a signé 
deux décrets appelant au commandement du 
6' coi ps d'armée, en remplacement du genr-
ral l'erruchon, mis en disponibilité sur sa 

Mauvais préfet! 

Un préfet qui n'encourage pas les fa
milles nombreuses c'est celui des Deux-
Sèvres. 

Dans l'arrondissement de Bressuire, à la 
Petite-Boissière, un père de famille, M. Li-
gonnière, avait demandé, après le décès de 
sa femme, un secours temporaire pour lui 
permettre d'élever ses sept enfants. 

Sept enfants I On l'a trouvé erfeombrant, 
cet homme, avec ses sept enfants. Une en
quête a été ouverte sur son cas, on a appris 
que ses tilles étaient élevées par les reli-

?:ieuses de la localité, et le préfet a refusé 
e secours. 

Les nombreuses familles 

Les conseillers municipaux de Saint-
Omer (Pas-de-Calais), prêchent d'exemple 
à leurs compatriotes. Voici, en effet, le 
nombre de leurs enfants : 

M. Lefebvre du Prev, maire et député, 
1 2 ; M. Magrv, 1 2 ; M." Louis Delattre. 0 : 
M. L'on IV'bàst, 7 ; M. Bataille. 6 ; M. Paul 
Lecointe, 6 : M. Persyn-Bigo, 6 ; M. Bes-
sodes-CaaseK, ti ; M. Hopsomer, ô ; M. Numa 
Colin. 5. 

M. Balenbois, I : M. Louis Deciu.it, i. 
Les autres conseillers n'ont encore cha

cun, respectivement, qu'un, deux et trois 
enfants. 

Catholiques d'abord 
Cette année, la section d'Argenlièrcs, com

mune de Chamonix, avait quatre conseillers 
municipaux a élire. La liste complète des 
quatre conseillers catholiques a passé tout 
entière. Le fait en lui-même peut n'être 
pas une rareté, ce qui est plus intéressant 
c'est le programme même de la liste, qui 
s'est placée sur 1>- terrain exclusivement 
religieux. Voici la conclusion de son appel: 

.. Pour non-, si vous nous accordes votre 
conllanre, nous vous faisons la presneese 
d'être toujours lldèles aux principes qui 
nous auront l'ait élire : catholiques nous 
sommes dans notre vie privée, catholiques 
nous resterons dans (DUS nos actes publics, 

» Pour ce qui est des intérêts matériels, 
nous ne voulons pa* vous promettre ee 
que nous savons n" pouvoir vous donner, 
ruais nous ferons tout notre possible pour 
que les dépenses communales profitent éga-
IWMSl à tous, pour essayer de pratiquer 
des méthodes d'économie, pour favoriser 

tout ce qui peut servir àsanGHorer le pays, 
tout en veillant à ce que les intérêts des 
particuliers soient préservés. 

» En terminant, nous vous demandons 
l'union : quand nos adversaires connaissent 
la liste qui se présente à leurs voix, ils 
votent tous comme un seul homme pour 
elle ; ils font preuve'de discipline, faisons 
comme eux. 

» Tous aux urnes, pas d'abstentions, et 
vive la paroisse d'Argentières ! » 

La « paroisse » a marché «anime un seul 
homme. 

Le sanatorium à l'envers 
Le Bulletin médical parle du sanatorium 

de Taxil (Var) comme d'un établissement 
extrêmement dangereux pour la santé des 
malades qu'on y envoie. Le D' Larcher dit 
que les malados y meurent tous d'hémor
ragies pulmonaires causées par la situation 
déplorable de l'établissement. L'été, la tem
pérature v est telle qu'on en congédie tous 
les malades, quel que soit leur état : ils 
risqueront toujours moins ailleurs 

On n'y a point prévu de séparation 
entre les malades hommes et les malades 
femmes. Les fosses d'aisances n'y sont 
jamais vidées à fond ni désinfectées, et 
l'Etat subventionne cette dangereuse maison 
pour une somme de 20 000 francs par an. 

. C'est ainsi que se pratique aujourd'hui 
l'Assistance publique. 

Fidélité 
Il y a dans la Dordogne une commune, 

celle de Breuil, canton de Vergt, où la R. P. 
ne pourra jamais fonctionner, parce que les 
électeurs s'entendent admirablement. Le 
maire, M. Jammet. • dont on fêtait récem
ment le jubilé électoral, est, depuis vingt-
cinq anâ, toujours réélu à l'unanimité des 
suffrages, tant comme maire de sa com
mune que comme conseiller d'arrondisse

ment. Son sxrmtnt est aussi réélu h runanl- . 
mité, et le dernier élu de la liste réunit 
l'unanimité moins sept voix. 

Pourquoi laut- i l que ces exemples 
d'union et de constance soient si rares ! 

La maison de la Ferrandière 

L'ancienne maison des Dames du Sacré-
Cœur, qui est connue dans la légion lyon
naise sous le nom de « la Ferrandière .. 
est devenue la propriété de quelque* fonc
tionnaires. Les « dames » de ces hauts 
fonctionnaires ont organisé dans les cours 
un tennis et un skatinst. Bulfet et récep
tions, parties de colin-maillard ou de cache-
cache dans le rijnetifirc. onl remplacé la 
vie de couvent et le règlement des Sœurs. 

L'Express do Lyon constate que ces 
bandes joyeuses ont des privilèges refusés 
aux parents des mortes enterrées à la Fer
randière. Los familles n'y peuvent plus 
venir s'agenouiller, il est formellement in
terdit de déposer sur les tombes le moindre 
petit bouquet. C'est odieux! 

El la chapelle î 
Elle sert d'écurie à de» chevaux de fonc

tionnaires militaires, comme la chapelle du 
Sacré-Cœur de Paris sert de musée grivois 
au sculpteur Rodin. 

Un préfet bien respecté 
Eier, JuDerrien (Finistère\ le préfet était 

venu inaugurer l'école laïque. Le banquet 
traditionnel fut servi dans deux salles de 
classes voisines, communiquant par une 
porte ouverte. Pendant que le préfet dis
courait dans l'une, les convives rhantaient 
VInternationale dans l'autre, obligeant le 
préfet à interrompre son discours. 

Le premier magistrat du département n'a 
pas su conquérir la considération de ceux 
de ses administrés qui aiment Ylnternatio-
na!e. Est-ce parce qu'ils n'aiment aucun 
préfet ou qu'ils n'aiment pas celui-là ? 

L'avènement 
de la grande-duchesse 

de Luxembourg 
Aujourd'hui, mardi, la grande-duchesse 

Marie-Adélaïde de Luxembourg-Nassau, 

Nous n'ajouterons que les détails suivants : 
On a déjà fait grand bruit autour d'un 

soi-disant mariage de Marie-Adélaïde avec 
un des flls de 1 empereur d Allemagne. Il 
n'est pas à nier que la jeune souveraine 
aurait eu l'embarras du choix si elle avait 
voulu orienter ses préférences de ce côté-
là. Mais il n'est pas moins vrai qu'un ma
riage pareil aurait été et serait toujours 
très impopulaire dans le Luxembourg, où 

LA PRINCESSE MARIE-ADÉLAÏDE 
grande-duchesse de Luxembourg 

majeure depuis le il juin, est montée offi
ciellement sur le trône du grand-duché de 
Luxembourg. 

Nous avons donné il y a quelques jours 
les raisons qui ont fait choisir cette date. 

l'on n'a jamais manifesté un grand enthou
siasme pour les choses d'outre-Moselle et 
p̂i'i l'on déteste cordialement tout ce qui 
ressemble de près ou de loin à un préten
dant prussien. 

Taft oontre BooseYelt 
L a g r a n d e j o u r n é e 

C'est donc aujourd'hui mardi que se rtaniLà 
Cbicaco la convention républicain.' c,i.u.-'è. 
"'Tire pour le parti un candidat k la prèsi-
a , rne convention américaine et « M l * 
américaine pendant la durée de la convention, 
55? le ftmel ont quelque chose qu'on ne voit 

MlriordlnaJre du genre qui »'( '•"' ,'• • 
, i,.!..'" Kt'd énv-me à la convention nu tonale 

un noiii'irc de d.'-léim.'-s uouble de celui il 'se» 

nFStr:i.r;-^^^«^ 
cùneux. de poliuc-ns de second ordre. 
j , - , ! . „i,. rniv envoie ..i convention. 

î , coutume'veut eue la délégation entière ,1e 
châuie Ktd se rem"- :, la convention par train 
™,v'à Tous les membre* d'une mé d*l«-
Siiof. noV'ênt des rosettes, des emblèmes, des 
& P n quelquefois « t a e Ils se mettent 
accord rv.ur porter les mêmes vêtements par 
exemple d. » chape-uu blancs, des chaussure* 

s. des ceintures rouies, des Cannes jaunes 
'S parapluies rouges. Ils emportent tou-
des bottes de cigares, .les drapeaux, et 

nt .'i leur remorque des caisses .1 whisky 

et hurlent ; la • claque •, des» les scieries. ** 
Joint au tumuite, : les musiques attaquent nST 
air populaire, et une bannière, portant la pho» 
legraphie du candidat, fait le tour de 1a salle, 
tandis que tous les partisans de ce dernier 
crient, agitent leurs mouchoirs, chapeaux, ves» 
tons, parapluies, etc. 

SI le candidat est populaire, il s'écoule paiy' 
fols une demi-heure avant que la conventioe) 
puisse reprendre ses travaux. 

Après commence le vote, chaque Etat annonse 
sa division, au milieu d'applaudissements aj-
soiirdtmants. 

Il e,t rare quSm ecrutin suffise. U e* /as» 
quelque fuis plus de riMjuniUe. Il faut conserver 
un sang-froid et un calme extraordinaires pour 
pouvoir profiler des ohaneemen<s de la situation 
telle quelle est r^véliV par chaque ballottage, 
s'apercevoir d"s faiblesses des partis et effec
tuer des combinaisons toujours nouvelles. 

Des milliers de curieux dans les galènes as
sistent, énervés et a. demi délirants, aux scènes 
extraordinaires qui se déroulent au-dessous 
d'eux. L'air parait intoxiqué et la felie régne en 
maltresse. 

Quand on en arrive à la scène teale. lorsque 
le candidat est choisi «t qu'il s'opère une dé
tente dans la nervosité générale, on entend alo"* 
un concert de cris féroces et prolongés, dépas
sant tout ce qui sest produit auparavant, et 
qui indique a quel diapason étaient montées le» 
passions. 

Pur le papier. M. Taft dispose d'une majorltt 
de délégués, mais un travail sourd s'opère, qui 
peut très bien amener une surprise. 

Le résultat final dépend non d»s Américains 
de race blanche, mais des 8fi déléguée noir». 

Tous ers nègres aonUSWtmis de» Mats du A«4 
et "presque tous ont reçu la mission dé voter 
pour Taft : un c«rtain nombr» d'entre eu» «ont 
des fonctionnaires du gouvernement fédéral ft 
leur principal souci est de ne pas perdre leur 
situation. >i donc on peut tes pënwiader que }n 
colonel a des chances cl* battre son concurrent, 
ils marcheront d'un camp à l'antre sans la 
moindre hésitation. L'argent comptant égale
ment doit avoir sur ces hommes une influence 
nnçique. 

Lundi, veille de la hatiulUe. fut le lour da 
Roosevelf. L'ex-pr^sideuf semble avoir hyp-
r.'tisé, !q ville depuis on'il y '. fait son entrés 
e- c n p de vent, simedi derner. On ne oarle 
que de Roosevelt. on n'y entend que Roose
velt : tous les emblèmes dons les rues rap
pellent l'ex-président. y compris un erind ours 
noir 'Teddvi. qu'ont 'amené les délégués de 
r.ilifornie. 

A mesure ou'aporhetie l'beu«e déeisiva 
M. Roosevelt dévie) p.|us ardent : Il s'ém» 
barrasse moins que Jamais de formules parle
mentaires. 

Aujourd'hui mardi, le<= deux armée* rivale» 
vont se frouver.faee a faoa dans Je CoHeeum. 
Toutes les prée.iut'ons policières ont été prises-; 
en outre, i ?co stewards ont reçu de» ins
tructions détaillées pour agir. 

A roté du président se trouvera un homme 
muni d'un puissant porte-voix qol sera chargé 
d'annoncer les décisions de la cfwiventtin. 

Il n'a rien transp'-é de la tactique des adver
saires, le secret étant une condition essentielle 
du succès. 

On dit cependant que si M. Roosevelt ne peut 
réussir .à mettre en échec les bastft qui d|tl-
*rent la convention il sortira" du Gollsenm hs»-
nière déployée et musique en tète et Ira t er* 
•ne converitiin dir.« un ao're )n#nl, qirl tuf" 
donnera la nomination refusée par l'assemblée 
régulière du parti. 

Personne ne pourra entrer dans le Collseum 
sans un brassard numéroté, l'n bureau «'est 
ouvert pour l'achat et la vente des billet*; 
leur prix varie entre 250 et 1 ?S0 francs, mais 
on en trouve fort peu. 

Tandis nue u n rival, se .démène à Chicago, 
M. Taft reste ,' ' i MaisoMsIaoehe. où " r""oj4 
des coups de téléphona pressants du théâtre 
des opérations. 

Aucun des nroerammes n'est encore publié, 
mais "n croit savoir que celui de M. Taft 
sera d'un" nuance conservatrice progressiste, 
et celui de M. Roosevelt. radical, comme tBB» 
danee plutôt que dans ses llsnes réMles. PI con
tiendra, par exemple, une déclaration disant 
que le peuple est rm-dessu* des Constitutions. 
et oui sern en f-ivcnr •'••i rrfere'idii~i. Vf's pti 
noint de vue de la politique nationale, celle d*. 
M. Roosevelt se rapprochera beaucoup de calû 
du président. 

Pon pmeramme est radical, mais du type 
nouveau dit née-nationalisme, et non du type 
démagogique anfie.ip'tnliste. 

L'éditb 
i juirne 

réunit la convention est pa-
voisé cl ses murs portent le.s effigies des héros 
nationaux. In orchestre se tient la pour en
traîner l,i foule en jouant les airs les plus ré
cents des music-halls. 

Les spectateurs sont déjà a moitié hors 
d'eux-méme- lorsque «ouvre !a convention. Les 
délégi* s s'asseolenl dans le hall, et le prési
dent du Comité nattons] rappelle la convention 
à l'ordre en frappant plusieurs coups d'un mail
let tall d* petites pièces de bols provenant de 
t..n* l.-s Etats représentés. 

Apr s l,i prière irdlnalreesenl très longue, 
le nom ou président provisoire est proposé et 
général) rneol approuve. C'est Invariablement 
nii orateur connu, dont la mission est d'»'*"*» 
dre constamment la note la plus Slev 
permette sa voix. » 

Après e. s préliminaires, la convention com
mence réellement sec travaux 

Par ordre ilpfaabétique. l'ilshsins à Wvo-
ming. les Etats son! priés de présenter leurs 
candidats. Ceux nui en onl un répondent ,.rl 
poussant en avant l'orateur de leur parti, qui 
recommande le candidat de leur choix. L'orateur 
monte a la tribune .'t se lance dans un pané-
jrvriqite du randUlal choisi, l'élevant bien haut 
III-'I. ssus de tous les héros de la ''irèec el de 
Home. I. irsqu" en»n Incident rés"r\.- p.,or 
1 i tin de son discours i! prononce le nom du 
candidat, les spectateurs se Hvrent aux contnr-
Mrms l.s p4us extravagantes. Tous les délégués 
EU faveur du candidat eu Question bondusLut 

que lui 

Le budget de la guerre 
à l a C h a m b r e 

Sétsce du msrdl 18 juin (matin) 

Discours 
du commandant Driant 

La séance tout entière est consacrée à H 
discussion générale du budget de. la guerre 

C'est le commandant Driint qui parle le 
premier; son discours produit une pro
fonde sensation. 

Instruits par l'cxoérience de 18C9 et 1870, dftV 
il, nous n'avons pas le droit de nous mettre uni 
bandeau sur les yeux et de parler tout bas de 
la question traitée publiquement au Reichstag 
allemand: la nouvelle loi militaire allemande, 
et de la réponse à y faire. 

Celte loi porte l'effectif permanent de l'ar» 
mée .allemande h "05 000 hommes que l'Aile-
magne peut Isnc^r contre nous, du Jour as 
lendemain, sans faire appel aux réservistes. 

A | ce chiffre nous avons à opposai 
505 000 homme», soit ?onono de moins. 

C'est an I" octobre IÎM2 que tout sera prêt 
en Allemagne, c'est-a-diee au moment oh nous 
n'avons plus qu'une classe sous les drapeaux. 

L'orateur établit l'tnfériorlté en nombre'de 
nos troupes de couverture en cas de mobili
sation. 

On dira, ajoute-ti!. que notre force est dans) 
les réserves, mnis nos réservistes de la fron
tière seront je|é> tout de -uitc en pleine four
naise, et c'est ce qui r-u inquiétant. 

\ . .ns ne poovon» diminuer l'armée active. 
j ni d'autre part lutter 'i coup d'effectifs: que 
' faire, alors ? Pourrait-on revenir au service de 
I Irois ans? il le fo.dr.it. nyis c'est un lan-
i gage qui ne serait pas oniprls. 

Avant moins d'hommes que l'Allemagne, 
i armions-lés plus puissamment : tls ont le meil

leur c-non du mon.'e. donnons-leur le meillenr 
I fusil, nous rappelant que, lors de l'affaire 
I Pchncebelé. la superi' rite de notre fusil Ht ré-
' fléchir l'Allemagne. 

Elle va dépenser un milliard ; Il nous en coû
terait con millions pour doter l.i plus érsoda 
partie de nos s.dda's du fusil antnmafcfV 

Mais c'est surtout sur les troupes de coiifeir* 
turc que doit se porter l'attention du ministre. 

11 ne faut pas appeler dans l'Est les recrue* 
avant leur instruction : qu'on les Instruise daTie 
les camps a l'intérieur, en les remplaçant à la 
frontière par des réservistes, de façon à «voir 
dans l'Est deux corps de division au complet, 
toujours prêts a msretsrr. 

Exaltons aussi le* oualdés militaires, e u 
le moral a un r.'.le décisif à la guerre : le pays, 
comme ie ministre i i compris : le geste d Age* 
dir a chan-'é bien des choses, et ce n'est pa i 
vers La Hâve que In France tourna alors •«• 
regards, c'est vers son armée. 'Vifs appl. SUR 
tous les bancs, sauf a l'extrême gauche j 

M. Joseph Reinsch insiste à son tour) 
sur les effets déplorables du service de deur 
ans qui, dans la période d'octobre à Cvril, 
nous met diuis la si!nation la plus critioue. 

Il estime que, pour la cavalerie et "ar
tillerie à cheval, le rétablissement 6M ser-«, 
Mec de trois ans comme en Alletnacoe, e t 
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